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AVX     TROIS     ESTATS. 

C'Eftd^vous^Meflîeurs)  que  nous  efperons 
que  la  luftice  fera  remife  ei>  lapolîeffioa 
defon  ancien  patrimoine  5 d*ou  elleaefté  hon- 
tcufemencbaniepar  ceuxdenoftre  Siècle jc'eft 
de  vods  que  nousattendons  le  rcftablilTemenc 
de  Ton  ancienne  Noblefle  enfermée  dans  les  cof- 
ftesderignorancc ,  liée  &  garotreé  dVnecbefne 
a  la  Perfîennefouuenés  vous  que  c  cft  elle  quia 
faid  autres  fois  florir  toutes  ces  belle  Republic- 
ques  payenes, dont  vous  aués  tiré  vos  loix ,  celle 
de  Rome,  d*Athene,&  de  Lacedemone  ne  le 
font  elles  pas  perdues  en  la  perdant  ;  prenésgaîra. 
de  qu*il  n'en  arriue  autat  a  la  voft  re,car  elle  corn- 
mance  a  fe  lafTer  d'en  durer,fi  vous  nedonnés  or* 
dre  qu'elle  ne  foit  remife  en  fa  première  iplen- 
deur.  Pleuft  à  Dieu  que  ceux  qui  font  pourueus 
de  fes  officeSjiceufTènt  bien  praticquer  ces  belles 
leçons  que  Dieu  leur  a  didées  par  la  bouche  de 
fo  Prophètes  &  Apoftres.  luges  voyés  ce  que 
vous  faides ,  car  ce  n'eft  point  le  lugementdes 
hommes  que  vous  exercés ,  maisceluyde  voftre 
Dieu&  félon  que  vousiugercs  ainfî  fèrésvous 
iugés,  &  derechef ,  faidcs  lugement  &  luftice, 
ou  autrement  i'ayiuré  enmoyque  voftre  mai* 
fon  fera  deferte.  Elles  leur  feroient  fort  fàcilles  a 
mettre  en  vfàge,  s'ils  auoient  tant  foit  peu  d*ex- 
|>ericncç  aux  afeirçs,  6:  fuiuoyent  les  loix5C*cft  a 
• A   ij 


4 

dire  fi  la  loy  dominoit,non  pas  eux  la  loy^E:  a  h 

vérité  nous  diroiis,que la  Rcpublicque  laquelle 
eft  la  mieux  ordonnée  de  policée ,  &  celle  en  la- 
quelle domine  non  tous  indiferemmentou  plu 
fleurs,  ains  celle  en  laquelle  la  loy  feule  domine 
car  elle  n'eft  jamais poulFeé  d'aucune  atfedtion- 
elle  ne  fècourouce  point,  elle  nehaitperfonne 
elle  n'efl: point faifie  d'ambition  ,  elle  aime  tou; 
également  &  les  fauorire,&  tandis  qu*eliedomi 
ï)e,elle  n'endurepoin  t  qu'aucun  s'efleue  par  am 
bition, pour  conduire  le  peuple  a  Ton  plaifir.maiî 
elle  gouuerne  iagement  la  Republicque  ;  ce(\ 
pourquoy  lelureconfulte  Pomponius, l'appelle 
vne  promelTe  Se  obligation  commune  de  la  Re- 
publicque; ôc  Ariftotequ'elle  eft  le  commun  c© 
fentement  du  peuple  5  lequel  ordonne  par  elcrii 
comme  chafque  choie  fe doit  faire  ou  non  faire: 
ùinû  auffi  Ciccron ,  quelle  ordonne  ce  qui  efl 
iufte  Se.  bon,&  dépend  ce  qui  eft  mauuais^ii 
quoy  s'accorde  ce  que  dit  le  ïurecon  fuite  Mode- 
Itinus  5  qncîa  force  Se  vigueur  de  la  loy  eft  com 
mandef,dçfFendre,punii,&  permettre.  Et  certes 
les  Magiftrats  qui  l'ont  violée  <Sv:  violent  encores 
tous  les  iours. ,  doibuent  bien  panfer  que  l'œil  de 
la  vengeance  ne  dormira  pas  ton  (iours.Ceiix  qui 
ont  droit deluftice,  comme  pluficuis  Seigneurs 
debuoientbienconnoiftie  ceux  lefquels  ilsco 
mettent  pour  l'exercer  :  car  de  la  vient  vn  grand 
biena  leurs fubje<5ts  ou  vn  très-grand  mai  ainli 
donc  (SeigJ^eurs)  lors  que  les  offices  des  ïugeç 
vacquerontenvosiufticeSjdonnés  lesplacesd« 
iudiçature  a  gens  qui  en  fôient  capables  Se  au 
gnes,vo^sferes  les  premiers  qui  en  recepurés  ie« 
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fruits ,  &r  vos  fubieds  les  féconds.  Dauentage 

vousferésvoiranos  Roys  la  faute  qu'ils  font  de 
vendrelesEftats ,  voire  despremieisdeîeurlu- 
ftite,6(:  non  feulement  des  luges  &  lurifdiclions 
RoyaIes,&  des  luges  Prefidiaux,mais  des  Parle- 
mens.  Le  Roy  Louisdouziefnie  en  fit  le  premier 
i'ouuerture  pour  les  Eftats  de  la  chambre  dQ$ 
Comptes  le  Roy  Frâçois^pres  la  fuiui,  pour  tous 
lesErtatsde  iudicature,mefme  des  Parlemens, 
celuyaqui  nous  nous  reifentons  rant  redebua- 
bles  dauoirfauorife les  lettres  en  France,  ttle 
Roy  Henry  le  Grand, duquelieslotianges  font 
Se  feront  a  Jamais  eipandues  iniques  aux  der- 
niers confins  du  monde,a  la  perfuaiîon  d'aucuns 
qui  luv  reprefenterent  les  grands  deniers  qui  luy 
£n  viendroienc  lésa  rendus  fiefs,  faiiânt  finan- 
cer par  an  aux  Ofîîciersle  fixiefine  de  leur  eftat. 
Miierabies  qui  ciënent  des  charges  a  cefte  condi- 
tion.que  acheptentle  temps  qu'ils  confumenta 
feruir  d\ne  fomme  qu'il  faut  qu'ils  gaignene 
pour  la  payer,  tk  fi  par  ce  moyen  en  rendantles 
eftats  fiefs,  c'eft  ofter  aux  gens  d'honneur  lenio- 
yende  pouuoir  (eruir  leur  pays,^  ouurir  la  porte 
AUX  ignorans ,  c'ed  a  dire  a  ceux  qui  auront  plus 
d'argent  quedefcience.  Helas  ou  eil  ce  grand 
Prefident  laA^acquerie,pour  nous  en  faire de^ 
Rémûatlrances,n*en  naifira il  point  vn  Phénix 
de  ces  cendres  pour  nous  entonner  içy  lesdif- 
cours.  Se  nous  apprendre  que  ce  n'eft  point  Tor 
Se  l'argent  qui  maintiennent  les  Roys  &:  leurt 
eftats:  mais  ces  deux  colomnes,  ia  pie'té  de  la  lu- 

ftice.  Heureux  ceux  oui  ont  teliement  souueirnc 

i  ^ 

leurs  Pxouin ces  qu'us  n*onç  iaifîé  après  eux  m- 

A    iij 
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caiivelîige  d['aiiâricc&  luxure.  Roches  inaccef 
fibles,fortere(Tèsimprenables  &  inexpugnables 
bouleuei^  de iuftice, quand  aurons  nousl'heu: 
quenoftreRoyvousappelleraparvoscapacités 
fuftifànces,bonnes  mcciirs,&  grande  experiene( 
aux  affaires  :  afin  d'amanter  toutes  fortes  de  mo* 
yens  fort  propresa  tirer  la  vérité  du  milieu  âci 
ténèbres, difcerner le  iufte  del'iniuftejgarenti 
les  vefues&les  Orphelins  de  la  foule  &  oppref- 
fio  des  profanes  6c  impies.  Les  reformatios  co 
mâcêtquelquesfois  par  les  parties  les  plus  baires 
doncques(Seigneurs)a  qui  le  Roy  a  concédé  le 
lullices  necerchés  lesofficiersdu  Roy  dans  le; 
Iurifdidions,qui  rempliflent  leurs  CiegQS  des  ap 
pellarions  des  fcntences  qu'il  auront  eux  mef 
mes  données,  pour  (e  faire  recepuoir  plufieurî 
fois  aux  parties  &y  proffitenc  eu  diuers  temps 
nyadmettés  point  auiîî  des  Procureurs  des  Siè- 
ges car  ils  n'auron  t  que  l'habit  des  luges ,  qui  efl 
la  robe  qu'ils  v  porteront  aux  iours  qu'ils  iront 
exercer  leurschargeSi&  peut  eftrequ'encores  ils 
auront  apprehen(îon,d'enueloper  leur  ignoran 
ced'vneloutane&dVnerobercrovcsmovcesoi 
tous  vautours  enrobés,monftres  biformes,  hor^ 
ïibles  &  exerables ,  ayant  bien  au  dehors  la  figu^ 
re  d'horames,mais  en  eifïed  êc  au  dedans,cefom 
àçs  vrays  toreaux,  des  loups  aflàmés ,  des  befte« 
farouches  Se  fauuagcs,quife  repailTènt  incelïànt- 
ment  de  chair  humaine  >efcorchent  le  pauurc 
peuplcle  fucccnt  iufquesaux  entrailles,  foulent 
le  i u (le  &  l'innocent ,  tantofl:  par  faux  contrats, 
tantoft  par  mutilations  des  regiftres ,  tantoftpar 
concuffipns^c  exa(5fcions  jres-.pemiçieufes  aous 
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iroyons  praticquer  cela  tous  les  iours  a  ilollrîs 
^rand  regreCjquime  meut  de  rcprcrenter  icy  les 
qualitésd'vn  bon  luge,  pour  le  choix  que  vous 
?n  fercs  quand  roccadon  s'en  prefentera  aucuns 
ont  dépeint  la  lufticc  couuerte  d'vn  grand  voile 
5c  fànsyeux^enquoy  il  me  femble  qu  ilsluy  font 
iniure  ;  car  fur  toutes  chofes  celuy  quieftiuge, 
ioibtauoir  lesyeux  clairs-voyans  ^ fermes Ôc  af- 
.urésa  la  terreur  des  mefchans:  mais  peut  eftre 
r[u'ils  ont  voulu  dire ,  que  le  luge  ne  doit  fe fou- 
:ier  des  menaces,ny  des  prières  des  grands  defes 
larens  jUyde  les  amis ,  ôc  qu'il  doit  deftourner 
ii'euxles  lumières  chaftes  delà  luftice  5  de  crainte 
que  Ces  yeux  ne  foyêt  cfblouis  &  ne  conuiet,  par 
ce  qu'il  doit  faire  iugement  du  bien  d'auec  le 
mal, Si  des innocens d'auec lescoulpablcs , qu'il 
ne  fe  laiflTe  point  corrompre ,  par  les  efperances, 
faneurs ,  proffits  ôc  telles  autres  cfpeces  de  char- 
mes plus  dangereux  que  ceux  des  magiciens,que 
eursyeux  ne  foyent  point  furpris , conftanis  & 
alTeurés  comme  ceux  deSocrate  ^.quand  ians  (îi- 
Icril  regardoit  le  foleil,  c'efta  dire,Dieu  du  chef^ 
duquel  la  iuftice  eft  neéjlegouuernail  &  conduis 
fte  de  laquelle  il  acomraifeauluge  ,ainfî  Qî^a- 
Ehcc  fon  vaifTeau  a  Palir;urus ,  qui  pourfi  peu 
qu  ilfe  d'cicouure  de  Tequité,  tombera  précipité 
entre  les  Hyrtes  ôc  les  rochers.  Ces  yeux  auCfi  peu 
delirans  que  Ces  mains  continantes  ainfî  q^e  di- 
foit  Pericles, habille modeftement  d'habits  de- 
ceusa  fa  charge,incorruptible ,  aueugleaux  pve^ 
fensjqu'il  foit  tellement  efgal  enuers  vn  chafcun, 
qu  ilpuilTeiugerfàns  paillon, ôi  que  la  raifou  luy 
foie  comme  en  la  main  le  bafton  a  i'aueugle^  du- 


8 

<]iîel  iî  catoilne  s'il  nyapoinc  de  piètre  en  fou 
chemin  contre  laquelle  il  offenfe  &  bleiTe  fon 
pied  :  que  félon  Selon  il  aye  les  aureilles  fore  ou  - 
uertcs.a  celle  fin  de  s'aGCouftumeraouir  bien  oui 
mal  dire  de  lay,5c  ne  fuft  elincu  des  louanges  oii' 
des  medifinces  du  vulgaire,  Ôc  mefme  quelque- 
fois a  la  fa^ond'Vliifliè,  il  le  bouchât  les  aureilles 
de  cire,  ôc  quelques.foisd'eftrefourd ,  mais  noil 
lors  qu  il  exércefa  charge:  bref  eftre  tel  que  Per* 
fe  le  d'efpeinc  en  ces  vers. 

îllefcùit  iufii(m,gcmina  fufpendere  Lirice 
tAncipitis  lil?y^,rcBu?n  difcevnat yvùi  inter 
Cumxfubtt ,  njel  cUm  fallitfede  reguU  uaro 
Sitque  potis  nigrum  ^vitio  prefgere  TheU. 
Aulurplus  5  nous  donnons  auffi  Taduis  deCi^ 
ceron  en  fbn  Oraifon  proCluentioineclvntum  ni* 
mis  etiam  effif  dcbere ,  m  Ijtiumfaciatmmortalitem ,  nè^ 
que  frigAm  nimis  indeliBis  fleBendis  furgmdaqik 
fcclefiis  hominibus  cmitdte:  mais  nous  voulons  que  lé 
luge  viue  auec  vneame  innocête ,  qU*il  n'appré- 
hende point  la  peine ,  qu'il  ne  foit  point  paref*- 
feux ,  ny  qu'il  fe  lailFe  trop  aller ,  qu'il  ne  fcface 
aufli  troprcdoubcer5qu'il  ne  foit  audacieux,mai^ 
hien  tempéré ,  qu'il  ne  foit  trop  précipitant,  ne 
aufli  trop  eftourdi^qu'il  nefe  lailFe  emporter  a  Iflr 
coilere,  ny  a  trop  grande  compaiHon ,  qii'il  ne  fe 
laiflfèflefchir ,  qu'il  foit  toujours  ferme ,  qu'il  ne 
(èlaifTe  fuborner  :  bref  qu'il  foitauiîi  homme  de 
biê  &  auffifage  que  celuy  lequel  a  peine  Apolla 
peuciltrouuer  entre  mil.  Quand  nouslevouh 
drons  choifir,il  ne  faut  point  que  nous  ayons  au- 
trement efgard  a  fa  parenté  à  fon  eilre  8c  créatif: 
mais  feulement  que  nous  regardions  s*il a  eiïk 

nourri 


aburri  &:allai<f^édalai(5tdesmammeîles  de  îiifti- 
ce,lai(îàntlales  moyens  qui  nefontqiiechofester-' 
reftres 3 caducs  &peniîables.  Imitonsces  anciens 
jjaycns,  lefquels  eftoient  colis  zélateurs  de  luftice, 
aie  la  laifïants  pointalabatidon  de  qui  la  vouloir, 
nerexpofoiencpoîiuarencanjCommenousrem- 
blons  faire  auiourd'huya  toute  force  de  peribn- 
nes  ,ain{î  quVhc  marcbandire,dont  on  ne  fai6l  pas 
grand  compte,  AllexandreSeuereSyriendenatio, 
bon  Prince^guehierjiufticier,  pieux ,  &  le  premier 
Empereur  Ghrifticolieapres  Adrian,naiamais  per- 
xnis,ne  voulu  fouftrir,quelesEftacsdeIudîcature  Ce 
milîenten  weniQ^rjeceJfe  ep  (  inquic  J  vtcfuiemit 
vendat  :  ego  non  paîiar  mercatores  potefiatum^  qtios 
ppartUr  danwarenonpoffîm  %  Eriibefco  enim  pH^ 
nire  tllnm  hominem  qui  émit  &  vendu  Vbilade 
belles  parolles  dignes  certes  d'vn  tel  Prince, leP 
qi^elles  peuuent  feruir  d'exemples  a  nos  Roys,  qiii 
maintenant  ne  fçauroient  auiourd'huy  puniriufte- 
ment  ceux  qui  ont  charge  fur  vn  peuplejs'ils  com- 
mettent quelque  iniuftice,  parce  que  Ton  peut  dire 
que  ce  font  eilxmefmes,  qui  leur  en  donnent  le 
fubjc(5t,mettants  en  vente  leurs  Eftatsdeiudicatu- 
re,les  defliurants  aux  plus  chers  &  derniers  enche- 
riffeurf,  quileplus  fouuènt  font  enfàns  de  Mar-^ 
chans,  qui  n'auront  iamais  efte  nourris  en  TEfcbo- 
le  de  vertu,  &:  lefquels  ofent  bien  mettre  tout  leur 
iauoir ,  ou  bien  peu  s'en  faudra  en  des  Eftats ,  pouc 
exercertouteleurvie  contre  leurs  coniciances  tou- 
tes fortes  d'impietés,ne  fe  propo{ans,ne  liberté,ne 
vertu  pour  leur  but:  a.ins  feulement  vne  conuoitiie 
decheuances,auoir,&  riche{res5laquelle,n'a  borne 
ne  mefure  quelconque ,  ne  aucun  aifonuilTement, 
çon  plus  qu  vnfeu  bien  embrazé^ou  vn  creux  abif- 


me  de  mer,  Tvii  Si  Tautre  infàtiables  de  tout  ce  qui' 
fe  peu'c  mettre  dedans.  Mais  le  pis  queievoy,cell 
que  la  plus  part  deux, font  ordinairement  alliés  les' 
vns  ancc  les  autres ,  de  forte  que  fi  qaelquVn  deux' 
adcliiiquéjileitimpofîibled'enerpererlapunitio^ 
&  moins  encores  d'auoir  luftice ,  fi  on  a  quelque 
chofe  ?»  defmefier  auec  eux,  &c  fi  on  en  veut  recufei 
vn  .ilfoutparmefiîie  moyen  recufer  tout  le  fiege,' 
comenous  voyons  ceiaariuer  Ibuuent.  Es  Eftati 
du  païs  de  Languedoc  tenusa  Montpellier,  en  Tan 
mil  D.lvj.  il  futarreftéde  remonftrerau  Roy,quil 
îuy  plûit  ordonne^'jque  les  proches  parens  &c  alliez 
ne  fuilènt  admis  en  mefine  fiege  ny  en  mefine 
courtiEt  quatre  ans  apreSjles  melmesremonftran- 
ces  furent  faidles  au  Roy  par  les  Eftats  de  France 
tenusa  Orléans  ,mais  il  efl:  impoffible  d*y  re- 
médier maintenant, tantquelesEftats  fiaient pef-' 
'petueîs,&:conierués  par  la  Pauîette.  Uyad^u? 
cents  cinquâte  ans  &  plus  que  le  Roy  Charles  cin 
quiefme ,  de  auparauant  î  uy  Philipe  le  Bel,  Auoieni 
ordonné  que  nul  ne  fuft  luge  au  pays  de ià  nailïàn-' 
ce,  conformément  a  TEdit  de  Marcaurele,  lequel 
ordonna  que  nul  nefuft  Gouuerneur  de  fon  pays. 
ce  qui  fut  depuis  eftendu  aux  confeilliers  aireircuti' 
&  Gouuerneursdes  Prouinces ,  ôc  fut  très  biê  exe 
cutéxomme  il  eft  encoresen  EOpa^uQ^Ôc  en  la  pluî 
part  des  villes  dlcalie ,  le  luge  ordinaire  efl:  eltraiv 
ger.ll  yaquelquetcmps  qu'aux  Eftats  de  Poulon- 
^ne,  les  Amballrideurs  de  Mokhouie  requirent  la 
mefme  choie  :rnais  rordonnance  de  nos  Roysa 
eftétoftenfeuelio.  Et  fans  cercher  les  Edids  dei 
Empereurs  Romaiiîs  ,nelifons  nous  pas  dans  \çi 
mémoires  de  Ce  far,  que  les  anciês  Gaulois, &  mef 
mes  ceux  d'Aucun  auoient  vue  loy  lauiolable,  qui 


ir 

effendoit  que  les  Magiflrat^s  fuflent  continués 
lusdVn  an  &  que  deux  d* vue  famille  ne  pcuflènt 
(Ire  Magiftrats ,  ny  Sénateurs  enfemble ,  ny  iVn 
ant  que  l'autre  qui  rauroitefté  viuroic.  Dauanca- 
;ela  chofe  qui  plus  doit  eftrerccommandét  a  cous 
ibjeds  en  gênerai,  &  a  chafcun  en  particulier ,  tÇt 
iconferuation  du  bien  public.  1 1  quel  foin ,  quel 
bucy  du  bien  public,peuuêt  auoirceux  qui  ny  peu- 
lentauoiraucune part?  comment  auront  ils  foin 
e  ce  qui  neleur  touche  ny  près  ny  loin?  Et  li  quel- 
|ue  homme  de  bien  veut  dire5faire^(Sc  entreprêdre 
[uelque  chofe  pour  rvtiHtépablicque  ,eftantpri- 
lé  qui  l'efcouteraîqui  le  fùpportera  ?  c|uî  !e  fauori- 
sra?leshiftoiresnousapprenent,queprerquetou5 
esEftats  populaires  ont  efté  changes  en  Monar- 
hies  ,pour  auoir  donné  les  chargés  6c  commifîioj 
lus  long  temps  qu*iln*efloit  befointcommea  Pi(i- 
trate  en  Athènes,  a  Phidon  en  la  ville  d' Argos ,  a 
3ypreleenChorinte,aDenysenSyracure:aPane- 
e  en  Leoce,  a  Phalaris  en  Ionie:&  fans  aller  fi  loin 
ou  font  venus  tous  les  Princes  de  Seigneurs  d'Ita- 
alie,(înon  quedela:ainfi  quecesiourspalTés  nous 
âuons  «faiét  voiren  certaines  temonftrances.  Ce 
![ue  preuoiant  le  didateur  Aemilius  Mamercus 
refenta  ccquefteau  peuple  jquipaflà  en  forceds 
oy  par  laquelle  il  fut  ordonné  que  la  cenfure  de(^ 
ors  enauantprendroit  fin  en  dix-huiâ:  moys ,  qui 
îftoit  Eftablie  pour  durer  cinq  années  ,&  le  iour 
uiuantildepoia  la  didature  ne  la  voulant  conti- 
mer  plus  d'vn  iour ,  &  adioufta  cefte  raifon ,  vfi 
HÎatis  qiiam  mihi  dinturna  imper  ta  non  pUceant, 
it  a  peu  de  temps  de  la,  nous  Hfons  que  le  tribun 
Gabinius  futtuéen  plein  Sénat  par  les  Sénateurs 
nefmes  (comme  nous  lifons  en  Dion  )  pour  auoic 
rai^  décerner  a  Pompée  la  cômiflion  de  la  guerte 
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Piraticque  pour  cinqans:&:reiicl  la  raifon  pour^ 
quoy  il  eft  fort  dangereux  d'oâ;royei'  les  chargea 
honorables  trop  longtemps,  parce  (  dit  il)  quel© 
naturel  de  l'homme  eil  tel, qu'il  mefprire  vn  chaf^ 
cun,&  nepeutviureen  fubjedijdepuis  qu'il  a  long 
tempscommâdé.'c'ellcequedicCafïiodorequali^ 
çn  mcfmelens  ,  antiquitas  voluit prouiriciarH7n  di- 
çniîaî(7n  annuafiicctlfione  reparari  sVt  nec  dmtina 
petefiate  vfuts  infoUjceret ,  et  multorTiprouellus  gaii- 
aiareperirent,  Etpeuteflreque  cefutl'vn  des  plus 
grands  moyens  de  cSferueri'Efrat  des  AlFyriens  & 
PerianSjCjui  tous  les  ans  changeoint  de  Capitaines 
&  Liutenans.  Et  cependant  auiourd'huy  nous  vo- 
yons que  les  enfans  par  le  moyé  du  droiâ:  annuel, 
font  maintenus  Sr' gardés  enlapoffeflio  des  Eftats 
de  leurs  pères,  quelle  folie  ie  vous  prie  le  père  peut 
eftre  fera  mefchât  &*-icauant,&'  le  fils  ignorant  feraj 
en  iaplace^de  forte  que  tous  les  iours  nous  tobons 
defiebureen  chaud  mal,dedirequ'il  ne  fcrà>  recey 
s'ileft  Ignorant,  ceft  s'abufer:veu  c]U  autant  en 
pend  a  loeil  de  ceux  qui  le  reçoiuent  ayant  peu!  ii 
cHre  des  enfans  de  telle  Cathe^orie,qu'ils  veuleni  w 
pomuoirlemblableniêtauantouapfesleur  mort  a 
Oquelesrepubhcqiîes  font  heureufcs  c]uand  el- g 
les  font  gouuernées  par  gens  de  bien  ,  prudens,&  i 
fçauansrcaroulafàpienceeftjlalufticenes'enpeui  II 
pas  e{loigner,&ainfiil  ne  s'y  peut  rien  faire  d'in*  o 
iufte,  ny  de  Tirannie-mais  ou  l'ignorance  eft ,  ôc  Ici 
defîàut  d'expérience  jce  ne  font  qu'arrogances,au-  !i 
daces,  praticques  de  toutes  chofçs  cotre  tout  droii  ; 
&:  raifon  (çeqïiieftoit  reproché  aux  Athéniens  vx 
ardent  defir  éc  appétit  inlàtiable  de  gain)  tout  y  ef  f 
en  defordre,  d'autant  que  fi  le  luge  ignorant  aymc  i 
auiourd'huy  quelqu'vn  il  le  fauorifera,mais  fi  le  le  ç 
demain  il  !e  luy  a  faift  la  moindie  ofFenfe^^il  le  çon  i 
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âinera^Sc  ny  a  aucîî  qui  ne  puifTe faire  de  tdlcsfeu^ 
reSjS'il  efl:  ignorât  desloix  &  des  fciêces,  &  qu'il ayc 
çefte  opinion  d*eftre  la  loymcrmedecela  qu'il  a 
puifsancedeiuger-Certcslegouuerncmentdetcls 
iuges  Se  Magiftrats  eft  très-dagereux,  par  ce  queils 
Foule:  les  plus  nobles  ôc  mefpiisêc  les  vertueux  6c 
[çauans,lesvnseftantspou(résd'amour,de  haines, 
d'animofités,  ou  de  quelques  afFedions  particulie-' 
teSjles  autres  d'efperance ,  de  crainte  >  d'ambition, 
oud'auarice  iugent  leplusfouuentce  qui  eft  ini^ 
qoe,&ainfiils  nefement  touteleur  vie(commedic 
îefàge  )  queperuerfité,  mais  auffi  ils  doibuentfca- 
uoir  qu'ils  en  moiironnerontle  tourment  j  &  que 
laverge  de  leur  indignation  prendra  fin.  Vousau- 
résdonc  (  Meflîeursjairésd'aifî-àiresaux  Eftâts,(î 
vous  voulésapporter  vue  reforraation  a  la  luftice, 
que  de  parler  de  tels  officierSjtelle  corde  mérite  biê 
d'eftre  touchée  &  à  befoin  d'eftre  mife  en  bon  ton, 
voustrouuerrés  afsés  en  France  à  qui  commettre  le 
maniement  des  afîaires,  nous  auons  cncores  Dieu 
merci  bon  nombre  de  perfonnages,  dodes  &:  ver- 
tueux,nos  prouinces,nos  viircs,vousen  fournironç 
afsés,  Eftant  chofe  certaine  Se  (ans  doubte ,  que  de 
gens  de  bien  &  entiers  il  nefçâuroitfortirjnyef- 
dorre  autre  chofe  que  de  bos  cofeils  &  aduis.Nous 
trouuerrons  fi  nous  voulons  des  Fabrices ,  des  Pu- 
blicoleSjdes  Curies,  des  Calatins,des  Gecinnates, 
des  A  ttilles,pour  les  faire  afleoir  fur  le  throfiie  de  la 
lufticCj&lefquels  préféreront  touliours  leur  par-- 
çiculier  au  public.  Helas  bon  Dleulne  fçaurions 
nousvoirvne  telle  refoimation  en  noftre  pauure 
Frâccn'oaursnousiamaiscetheurquedevoirles 
Eftatsnonplusvenaux.  Ceftdevous  (Meffieurs) 
que  de/pendent, telles  affaires  pourle^bien  derE- 
ftac,  Ç^^ftavous  deremoiîftrerauRoyles  maujx 
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que  nous  enduros  tous  les  iours  de  cecofté  la.Voui 
voyés comment  ceux  d'auiourd'huy  a caufe  delà 
cherté  de  leurs  offices ,  vendent  la  Iuftice,vendenc 
les  Republicques,  vêdét  le  fàng  du  pauure  peuple, 
vendentles  loix  auiîi ,  &  cofequemment  oftent  les 
loyers  d'honneur,de\rertu,(çauoir  pieté  &  de  Re-  ' 
ligion ,  ouurantsen  plein  iour  la  porte  aux  larcins, 
euxooncu(îîons,arauarice,  Inluftice^  ignorance,  a 
rimpiete&a  tous  vices  &:  ordures.  Voila  en  vn 
mot  que  ceft  que  delà  plufpartde  nos  iugeSj&def- 
quels  Horace  a  très-  bien  fceu  dite^Malé  vtrU  exa- 
minant omnes  corrupti  Indices  yie  diùsh  plusparç, 
carie  ne doubte point  quilny  en  aitencores  d'en- 
tre eux, qui  regrettent  devoir  telles  choies  j  mais 
quoy  :  que  peur  faire  vn  petit  nombre ,  entre  tanc 
de  corrompus,  fiiion  quedauoir  recours  a  Dieu, 
^  le  prier  d'auoir  pitié  defon  peuple  defolc ,  affli- 
gé, foulé,  &  ruiné  par  ceux  qui  ont  Tauthorité' 
flirluvjoubien  audorifent  ceux  qui  commettent  i 
telles impietez, fans fè  foucierduiufte,  fans  fup- 
porter  la  veufue,  Torphelin/ans  reprimer  l'infolé-î 
cèdes  vus  &c  des  autres ,  fans  guerdonner  la  vertu 
&.  intégrité  de  ceux  qui  lemeritet«Ce  font  a  propre 
ment  parlertorrens  de  nature  defbordée  &  accef- 
iiue ,  îefquels apresauoir  rompu laleuée  d* équité 
&  de  bonté,  viennent  a  s*e(pendre  parmy  les  cam- 
pagnes ,  rauager  pour  vn  temps  lesfemences  de 
iuitice^atterer  Tes  moilïbns  toutes  entieres,jufques 
à  c  e  que  finalement  ils  fè  vont perdre&  précipiter 
dans  cétabifme  efpouuen  table  duquel  par  Virgile. 
tenent  média  omnia  SyluA 
Qi>  citHS-qHe  Sinus  Labenscîrconfltâit  atro, 
V^x  faute  de  voir  bien  a  l'oeil  cetle  iuftice  diuine* 
laquelleauec  des  yeux  en  plus  grâd  nombre  Qu'ar- 
gus, pénètre  au  dedans  de  leurs  penfces  profanes* 
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Se  àîa  mienne  vollonté  que  ces  gêsla  fe  vouluffènt 
vn  peu  ar  refter  a  co(îderer,qu*elle  a  efté  efte  iuftice 
ficurieufèmentobferuéeparle  paganifiiie,  ils  ny 
trouueroient  que  toute  équité  &drokurc,nous  en 
Auonsencores  leurs  loix,lcfquelIes  font  plus  diui- 
lies  qu  humaihes.D  auantage,s'ils  vouloient  s'en- 
quérir ou  eftcegcand  Allexandrc  ce  grand  Cefar, 
ce  grand  Charlemagnc  &  tant  d  autres  Roys ,  ils 
feront  eftonnés  de  le  ibuuenir  quels  ont  efté  leurs 
Eftats, ce  Lyrique payen a  bien  chante  leurhon- 
peur. 

1I\(jtllHsargentocêloreftaitans      - 
^  if  dite  terris  inimicaLamnà 
CrifpefalHJèimfitemperato 
SplendeAtvfii, 
Quiconfiftoit  principalement  en  efFeâ:schati« 
tables, l*vndefquels&  le  principal  eftoit  d'auoii: 
l'aÉfedion  vers  lespauuresjesfouftenir,  &  parau- 
'Imofnesreleuer  leurs  neceffités^ainfi  endoibuenc 
;lvfer  ceux  qui  ontauétoritéfur  vn  peuple ,  efcouter 
lia  plainte  d'vn  pauure  pluftoft  que  celle  d'vil  ri- 
che,ceft  a  dire  le  préférer  fans  tant  le  faire  demeu^ 
rer  a  leur  porte ,  non  tantfoubs  efperancc  de  gain 
que  pour  l'am  oÙKle  la  venu  :  imitans  en  cela  Tra- 
lan  cegrâd  Empereur  lufticicrjequeleft  a  bô  droit 
loucdeshiftoriensjdece  qu'eftant  a  chenal  pout 
aller  a  laguerre,il  mit  pied  a  terre  pout  otiir  la  plain* 
ccqueluy  vouloit  faire  vnc  pauure  fcnimc.  Bel 
pxéple  certes  pour  ceux  qui  fe  méfient  dcgouuer- 
ner  la  iuftice ,  lefquels  s'ils  veulent  faire  le  fembla. 
nble ,  ceft  a  dire  sils  font  amateurs  d'équité  &  zéla- 
teurs de  Iuftice,  ils  doibuentauoir  efperance  cet- 
lainede  ne  mourir  iamais  que  pour  viure  dans  le 
Ciel. Pour  conclufion  fuiuons  tous  iourslaîufticc. 


teftaUifibnslacomtne  elle  eftôkdu  temps  ^ènoj 
anciens  pereSjembraflTons  la,(ans  en  iamais  quiccec 
la  prife,  a  l'exemple  de  ces  grands  perfonnages  Pa- 
yens^lefquels  bien  qu'ils  n'eu Ifent  le  vraye  conoif- 
fancede  noftre  Dieu:toutesfoisil  s'eft  feruydeux, 
pour  faire  admirer  fa  bonté  Ôc  iuftice,  par  des  gens 
bien  verfcs,  &  qui  ontlaiftéapres  eux  vne memoi- 
re  éternelle  de  leursades  vertueux  a  tout  le  genre 
humain  faifons  eflediondegensfufïîGins  8c  capa- 
bles ,  foit  en  exemple  de  bonne  vie  pour  Tadmini- 
ftrer  :  n'allons  point  cercher  ceux  qui  n'ont  que  la 
bourfcenla  main  &  rien  autre  chofe  poiir  leur  do-! 
lier  des  charges,  afin  de  fe  faire  bonneter  y  craindre 
fans  raifon,&exercer  toutes  fortes  d'impietés.maisj 
ceux  là  tant  feulement£«or«7/î  Spefiata  et  nobilitaÀ 
.  ta  virtHS  non  folnm  nàtura  coroborata  ,fed  etiatn  dijm 
ciplinapHtabatur^ôc  lors  ce  fcraU  vraye  guerifonl 
deTEftat  j  ny  ayant  rien  plus  necelîaire  en  ce  moii-; 
de^que  de  bons  officiers  doués  de  fcience&  fagef-' 
fe^afin  de  bien  conduire  5c  ordonner  la  vie  humaij 
ne  a  fa  propre  &c  heureufe  fin,&:  lefquels  feront  eu ^ 
rieux  de  rapporter  tout  leur  foin  &  indu  (Iric,  pour 
la  conduire  d'icelle ,  au  bien  &  vtillité  publicque, 
afin  d'en  remporter  auffi  pour  eux  mefmes^vne 
Ipuangcgloire^&reputaiton  immortelle* 
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